
Ecoles Glycines, Primevères, Sévigné

Nous refusons de sacrifier nos enfants

Nos écoles sont dans un état lamentable. La sécurité de nos enfants n'est même
plus assurée.
Depuis des années, la Mairie nous écoute poliment .. mais ne fait rien.
Nous exigeons maintenant qu'elle passe aux actes.

Une liste - non exhaustive malheureusement - du peu de cas que l'on fait des enfants et
de leurs parents:

� Alors que tous les medias se sont mobilisés sur "la vague exceptionnelle de grand froid" le
10 décembre, seule la cour de l'école Sévigné a été sablée - pas celles des maternelles (les
enfants ne sont pas sortis de la journée)
� L'agent qui assure la circulation devant les écoles a été renversée le 25 novembre dernier.
Elle n'est toujours pas remplacée.
� La sécurisation de la rue Charcot n'est toujours pas assurée (les voitures contournent les
dos d'ânes) et les agents peu visibles (l'accident vient malheureusement de le démontrer).
� Le portail d'entrée (vert) est cassé depuis plusieurs mois.
� L'alarme incendie ne fonctionne pas aux Primevères.
� Les bouches d'égout ne sont pas fixées dans les cours des maternelles (les petits les
soulèvent. Elles ont déjà provoqué la chute d'une institutrice)
� Les toilettes ne comportent pas d'emplacement pour fixer le papier-toilette (celui-ci est
entreposé dans des boites "sodexo"), il y a une fuite, toujours pas réparée, dans les toilettes
des garçons de Sévigné.
� Les peintures n'ont pas été refaites depuis plus de 10 ans. Certaines dalles se décollent
dans les classes.
� Les ATSEM sont en nombre notoirement insuffisant (deux jours par semaine, c'est une
ATSEM de Sévigné qui vient "donner un coup de main" aux Glycines pour que quelques
classes soient nettoyées pour le lendemain)

Et, cette année..
- suppression du goûter de Noël
- suppression du cadeau de Noël
- Seul le spectacle a été maintenu (projection de trois dessins animés au Chaplin … et, pour

Sévigné, sans que les parents ne soient prévenus. Ce qui est illégal).

Nos enfants sont l'avenir de notre ville. On n'a pas le droit de les traiter comme cela.
S'il y a des économies à faire, ce n'est pas de ce côté là qu'il faut les chercher.

Parents, nous sommes tous concernés.
Il est temps de nous faire entendre.

Venez nombreux à la conférence de presse

publique que nous organisons

Jeudi 16 décembre à 16h30 devant la sortie

des écoles, rue Charcot.

Madame Sandra Pitel          Madame Delphine Lefrançois          Madame Séverine Bauer


